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A 27 ans, Antoine Anciaux va
goûter à la P1 pour la première
fois. Cette aubaine, il la doit à
la malheureuse blessure de Gé-
rald Brolet, opéré de l’épaule
hier et dont la saison est d’ores
et déjà terminée. Arrivé de
Saint-Mard en début de saison,
Antoine pensait ne pas trop
jouer cette année, consacrant
ses temps libres à la rénovation
de sa maison, ce qui est normal
pour un chef d’équipe dans le
bâtiment.
Le sort en a décidé autrement
et même si à Meix, on prétend
qu’il est taillé pour la P1, il ne
peut s’empêcher de sentir un
peu stressé. « C’est normal parce
que je n’ai jamais joué en P1. On
m’a souvent dit que j’avais le po-
tentiel pour y jouer mais ça reste
un challenge pour moi que de
pouvoir me tester à ce niveau. Il
faut dire que j’ai signé à Meix en
début de saison comme second
gardien et je ne joue même pas
avec l’équipe B parce que je ne
voulais pas prendre la place de
celui qui y joue habituellement
(NDLR : Ramadan Yilmaz).Je ne
m’entraîne d’ailleurs qu’une

seule fois par semaine et je pro-
fite de mes week-ends pour ré-
nover ma maison. Mon objectif
cette saison était de garder la
forme. De plus avec Joseph Da-
vid (entraîneur des gardiens) et
Gérald, j’apprends beaucoup. »

BON SUR SA LIGNE
Durant la semaine, Gérald Bro-
let assurait que même s’il a un

style différent du sien, Antoine
est prêt et qu’on peut lui faire
confiance. « C’est vrai qu’on a
des styles de jeu très différents.
Lui parle beaucoup et surtout il
joue beaucoup plus haut que
moi. Moi, je reste plus dans mes
perches, je pense que sur ma
ligne, je ne suis pas mal. Je suis
plus explosif que Gérald mais

plus petit aussi, ce qui me handi-
cape un peu lors des sorties aé-
riennes. »
En attendant, voilà notre jeune
maçon au pied du mur et sa
première tâche sera de tenter
de garder ses filets inviolés
contre la meilleure attaque de
la série. « Oui, on m’a dit que
j’aurais du répondant en face
(rires). C’est un très bon match
pour se mettre directement dans
le bain mais ça me fait un peu
stresser. De toute façon, je
stresse beaucoup avant un
match quel que soit l’adversaire,
que l’on joue contre le premier
ou le dernier. Mais disons que ça
me permet de rester très concen-
tré. »

A-T-IL LE NIVEAU ?
Qui sait si ce demi-champion-
nat, que les circonstances per-
mettent à Antoine Anciaux de
disputer, ne va pas déclencher
chez lui, l’envie de poursuivre
en P1 après y avoir goûté ? « Si
l’occasion se présente un jour,
pourquoi pas ? Maintenant,
étant habitué à la P2, est-ce que
je supporterais le stress de la P1 ?
Parce que se lever le matin d’un
match avec la boule au ventre,
ce n’est pas toujours gai. Mainte-
nant, il faut que je voie si j’ai
vraiment le niveau. »
Rendez-vous dans une dou-
zaine de matches… pour
voir !-

JEAN-MARIE GÉRARD

Arrivé de Saint-Mard en début de saison, le gardien pensait ne pas trop jouer cette année. © JPL

J
ouer son premier match
en P1 à 27 ans, c’est
plutôt rare. Et bien, c’est
qui va se passer ce di-

manche pour Antoine Anciaux.
Un baptême du feu qui se dérou-
lera contre la force offensive
d’Ethe.

Meix : à 27 ans, Antoine Anciaux va disputer ce dimanche son premier match en 1re provinciale

FOOTBALL – PROVINCIALE 1 : MEIX-DEVANT-VIRTON – ETHE

Son baptême du feu

On parle souvent des jeunes
pousses de 16 ans en train d’ex-
ploser du côté d’Oppagne. Une
attention qui en ferait presque
oublier son fidèle serviteur Oli-
vier Bonjean (31 ans). Au club de-
puis cinq saisons maintenant, il a
vu évoluer Oppagne au fil des sai-
sons. « Cela fait deux saisons qu’on
voit des jeunes débarquer aux en-
traînements et aux matches. Ils
sont tous en train de prouver qu’on
a eu raison de leur faire confiance.
C’est simplement la récompense de
leur travail », se réjouit le joueur
formé à Roy. « Tout le monde pen-
sait qu’Arthur (NDLR : Catania, 16
ans, le gardien), par exemple, était
trop jeune pour être titulaire en P1.

Il prouve chaque semaine qu’il a
les épaules assez larges. Mais de
manière générale, tous ces jeunes
ont été formés à Oppagne, ils ont
une excellente mentalité. Notre
rôle, à nous les anciens, c’est de
montrer l’exemple. Et encore, ils
doivent découvrir le monde adulte
par eux-mêmes ! »

UN HOLD-UP À L’ALLER
Pour l’instant, les jeunes Gaulois
que sont Bouterbiat, Catania, Ras-
kin, M. Bonjean ou encore Pirson,
tous nés en 2000, semblent s’ac-
climater à merveille à leur nou-
vel environnement. « Ils sont plus
doués techniquement que je ne l’ai
jamais été et que je ne le serai ja-

mais. Mais je peux heureusement
compenser par d’autres qualités
comme la détermination et le phy-
sique (sourire). Ils sont tous bourrés
de qualités et c’est à nous de faire
en sorte qu’ils puissent en tirer le
maximum sur le terrain. »
Et Olivier Bonjean croise les
doigts pour que lui et ses coéqui-
piers puissent à nouveau prendre
les trois points face à Habay-la-
Neuve comme cela avait le cas au
match aller. « Un petit hold-up
0-1 », sourit-il. « Habay est l’équipe
qui m’avait le plus impressionné
au premier tour. Face à nous, il
leur avait juste manqué la fini-
tion. » 
Une efficacité retrouvée ensuite
puisque les Habaysiens pos-
sèdent désormais la deuxième
meilleure attaque derrière Ethe
avec 37 buts et viennent d’en
planter cinq à Wellin. « Mais qui
en doutait vraiment? »-

A.B.

Olivier Bonjean, 
le papy d’Oppagne

Oppagne – Habay-la-Neuve : les Gaulois avaient surpris Habay-la-Neuve lors de la deuxième journée

Le joueur de 31 ans. © D.M.

Au match aller, Saint-Léger
était allé s’imposer 2-3 aux
Récollets. Le grand homme
du match avait été à
l’époque Quentin Koenig,
auteur de deux buts dans ce
match, les 2e et 3e de sa
formation. Depuis, l’atta-
quant a été freiné par une
blessure. « J’ai souffert, par
deux fois, d’une élongation
aux ischios. La première, je
me l’étais justement occa-
sionnée à Bastogne. Mais
étant donné que le noyau est
assez court, j’ai souvent été
sur le banc pour faire le
nombre. Je suis même entré
au jeu à plusieurs reprises
mais j’étais incapable de faire
un sprint. »
Désormais, cette satanée
blessure semble derrière lui.
« Ça va mieux mais j’attends
quand même la trêve avec
impatience », sourit celui qui
n’a pas retrouvé toutes ses
sensations pour autant.
La preuve avec son in-
croyable double loupé di-
manche passé à Ethe, en
tout début de partie. « Sur
ma première frappe, c’est
plutôt Michaël Leyder qui
sort un terrible arrêt. Ensuite,
j’ai voulu trop prendre mon
temps mais le ballon a fusé
et j’ai loupé mon tir. C’est
dommage mais bon, ça m’est
déjà arrivé et ça m’arrivera
encore. Ce n’est pas ça qui
m’empêchera de dormir
(rires). »

EN CINQUIÈME POSITION
En tout cas, et comme l’an
passé, Saint-Léger est en
train de réaliser une bonne
petite saison malgré un
creux de quelques matches
en début de championnat.
La formation de Sébastien

Bach pointe actuellement
en cinquième position (21
points). « Oui c’est assez posi-
tif », glisse celui qui a inscrit
au total 4 goals dans ce
championnat. « Maintenant,
il y a encore un manque de
maturité et de gestion. On
n’est pas encore assez
constant dans nos matches. Il
y a encore de longues pé-
riodes de creux, comme ce
fut le cas contre Ethe. »

PAS DE TRANCHE ?
Jusqu’à la semaine passée,
Saint-Léger était pourtant
en tête de la deuxième
tranche. Il sera maintenant
difficile d’aller l’accrocher.
« Ça aurait été bien. Mais on
n’a pas été assez régulier »,
poursuit Quentin Koenig
qui, à cause de son travail
dans les assurances, ne sait
pas toujours être présent
aux entraînements. Comme
certains de ses équipiers.
« Le problème, c’est qu’on a
un noyau assez court. Dès
que plusieurs joueurs ne sont
pas là en semaine, ça se voit.
Mais à chaque fois, les ab-
sences sont dues à de bonnes
raisons, surtout profession-
nelles. Ici en tout cas, per-
sonne ne triche. Mais je peux
comprendre que ça ennuie
notre entraîneur. »-

FABRICE GEORGES

Saint-Léger – Bastogne :
« Ici, personne ne triche »

Quentin Koenig. © JPL

> Florenville – Libramont.
Parti en vacances au mauvais
moment, Andy Matz avait été
contraint de cirer le banc de
Florenville à quelques reprises.
Depuis trois semaines, le frère
du coach Morgan a retrouvé sa
place sur le terrain. Pistonné le
petit frère ? « Non pas du tout
(rires). Avec Morgan, on sait faire
la part des choses. Quand il a
quelque chose à me dire, il ne
se cache pas. Contre Melreux,
par exemple, j’avais fait la guin-
daille la veille et ça s’est vu sur
le terrain où j’ai été très mau-
vais. Morgan m’a bien fait com-
prendre que cela ne devait plus
arriver », sourit l’ancien gardien
reconverti en joueur de
champs. « J’étais le premier à
me demander si Morgan n’était
pas trop copain avec les joueurs
pour devenir coach. Finalement,

il n’hésite pas à gueuler et les
joueurs le respectent. Je sens
qu’on monte en puissance.
Malgré la défaite contre Cham-
plon, le groupe se soude de
semaine en semaine. »
> Wellin – Melreux-Hotton.
Les Wellinois (10es) ont pris
une sacrée claque la semaine
dernière face à Habay-la-Neuve
(5-1). Des débuts difficiles donc
pour Pierre Devuyst, le nouvel
entraîneur, qui a passé sa
première semaine complète à
la tête du club.
De l’autre côté, Melreux-Hot-
ton (8e) est l’équipe en forme
du moment. Elle aussi s’est
séparée de son entraîneur
Jacques Boutay. Mais les débuts
d’Alain Hourlay, le nouveau
mentor melreusien, eux, sont
parfaits avec un bilan de 9 sur
9…-

Les autres matches

Le premier succès pour Devuyst ?

Découvrez les résumés et les cotations de ces deux
rencontres sur notre nouveau journal numérique.

Freylange - Champlon et La Roche -
Marloie : tout sur le journal numérique
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> Hérion réagit. Ce vendredi,
nous avons publié l’interview de
Charles Delmé. Le gardien de
Marloie répondait aux critiques
de son président, Guy Hérion. Il
nous affirmait avoir pris ces
critiques comme « un coup de
couteau dans le dos ». Guy Hé-
rion nous a contactés hier pour
nous dire qu’avant l’interview, il
avait déjà fait part de ses cri-
tiques à son dernier rempart.
« Pour moi, ce n’était donc pas un
coup de couteau dans le dos »,

assure-t-il.
> Tranche. On dispute l’avant-
dernière journée de la deuxième
tranche. Aucune équipe ne peut
la remporter ce week-end. Ethe
et Champlon sont en tête avec
14 points. Habay les suit avec 13
points.
> Melreux-Hotton. Le dossier
concernant les travaux d’aména-
gement a été ficelé du côté d’In-
frasports. Il ne manque plus que
la signature du ministre pour
pouvoir débuter les travaux.-

Express

Lutte acharnée pour la 2e tranche

WELLIN – MELREUX-HOTTON (SAMEDI, 20H)
Wellin : M. Lejaxhe et Hayon sont out.
Bonmariage est incertain et Reis ne donne
plus de nouvelles.
Melreux-Hotton : Claude sera absent dans
les rangs melreusiens.
Arbitres : F. Piétri, S. Thunus, D. Grooten.
OPPAGNE – HABAY-LA-NEUVE (SAMEDI, 20H)
Oppagne : M. Raskin, T. Paquet, Philippe
et Gena sont blessés.
Habay-la-Neuve : ça risque d’être encore
un peu juste pour Jacob. V. Klein est tou-
jours suspendu.
Arbitres : B. Kizedioko, L. Krier, R. Pirlot.
FLORENVILLE – LIBRAMONT (DIMANCHE, 15H)

Meix-devant-Virton : Brolet est bien sûr
indisponible après sa blessure à l’épaule
encourue contre Libramont. Bréda et
Arend sont toujours sur la touche tandis
queCollette et Herman réintègrent le
noyau. Yassine Neetens et William Maillen
ont purgé leur suspension.
Ethe : Alex Vitali est suspendu pour abus
de cartes jaunes. Thibaut Schweig est tou-
jours indisponible. Par contre, Alex et Ke-
vin Petit s’entraînent à nouveau, de même
que Grégory Dabe. Greg Molnar et Julien
Gérouville rentrent de suspension mais ce
dernier souffre du dos et est incertain.
Arbitres : G. Dropsy, A. Dauphin, JL
Etienne.

Florenville : Leclère, Mani et François sont
blessés.
Libramont : plusieurs joueurs étaient in-
certains durant cette semaine : Da Cunha,
G. Poncelet, Keller, Schoumaker et Gravé.
Toussaint est toujours blessé.
Arbitres : M. Collin, C. Léonard, A. Da Silva.
SAINT-LÉGER – BASTOGNE (DIMANCHE, 15H)

Saint-Léger : Detaille et Schmit étaient in-
certains mais devraient être aptes à jouer
ce match.
Bastogne : Dufays devrait être le seul ab-
sent dans les rangs bastognards.
Arbitres : M. Rode, G. Moreau, S. Godalier.
MEIX/VIRTON – ETHE (DIMANCHE, 16H)

Les noyaux

«Ethe ? C’est un
très bon match
pour se mettre
dans le bain mais
ça me fait un peu
stresser»
Antoine Anciaux


